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Introduction

Les études sur les développements du pentecôtisme se sont multipliées dans
la dernière décennie, et le terrain afi icain n'a certainement pas été négligé: ces
travaux ont suivi la croissance exponentielle des Eglises et Ministères pentecô-
tistes dans de nombreuses régions du continent.

Dans le Sud de I 'Afi ique occidentale, les terrains nigérian, ghanéen et
l ibérien, ainsi que, plus récemment, ivoirien et béninois, ont tous f 'ait I 'objet
d'études portant au moins sur tel ou tel aspect des développements pentecôtistes.
Seul le Togo restait jusqu'à présent non abordé sur ce point. Or, s' i l  partage
avec le Bénin bien des points communs, et notamment le fait d'être encadré par
les deux grands centres de développement du pentecôtisme en Afiique occiden-
tale que sont le Ghana et surtout le Nigeria (qui en est aussi d'ail leurs de plus en
plus un centre de diffusion dans toute I 'Afrique et dans le monde), le Togo a
notamment une histoire polit ique particulière, qui a pesé sur les développements
rel ig ieux du pays.

Je ne reviendrai pas ici sur les grandes caractéristiques de la mouvance
pentecôtiste telles que les développe régulièrement la l i ttérature africaniste. Les
ambitions de réforme religieuse de la société, les formes de recomposition
identitaire que ces Églises donnent à voir, les aspirations à la <modernité>
qu'elles expriment, les tentatives de création de nouveaux espaces sociaux

+ Aspirant du FNRS, Doctorant en anthropologie ULB-EHESS - Centre d'Anthropologie Culturclle,
Inst i tut  de Socio logie de I 'uLB, 44,  avenue Jeanne -  CP 124 B-1050 Bruxel les.

l. Les données sur le Togo présentées ci-dessous proviennent d'une mission réalisée en janvier-février
2003 et financée en grande partie par I 'IFRA-lbadan dans le cadre de son programme <Réseaux transna-
tionaux et nouveaux acteurs religieux en Afiique de l 'Ouest>. Plus d'une vingtaine de pasteurs et autres
acteurs engagés du mouvement pentecôtiste ont été rencontrés et interviewés. Deux ou plusieurs entretiens
ont été réalisés avec une dizaine d'entre eux. Les données sur le Bénin, qui interviennent plusieurs fbis à
titre de comparaison, proviennent de deux missions réalisées entre avril 2OO2 et mars 2003. Enfin, je tiens
à remercier tout particulièrement ici les pasteurs Gandonou, Mitré Djakouti, Pasgo, Nya, Nakoudja,
Bande, Balo, Edoh Fiozandji, Charles Ahiave, Adjaho ainsi que J. Pasgo, H. Afblabi, C. Agoua et Jacques
Noret (pour sa relecture attentive).
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qu'elles constituent, les ambiguïtés de leur logique de rupture avec la <tradition

africaine> : tout cela est relativement connu et documenté, et cet article n'y

reviendra pas, pour se concentrer sur I 'histoire et les principaux développements

récents des mouvements pentecôtistes au Togo, et en particulier sur leurs

relations avec les médias d'une part, et le monde polit ique d'autre part.

Les débuts du pentecôtisme au Togo iusqu'en 
'4978

I l  est bien connu que les Églises pentecôtistes sont présentes en Afrique

depuis peu de temps après la naissance même du mouvement aux Etats-Unis,

dans la première décennie du xxc s iècle.  El les commencent en ef fct  à

s ' implanter,  dès la f in de cette première décennie dans plusieurs régions côt ières

de l 'Afr ique subsahar ienne.

En Af rique occidentalc, les premiers missionnaires pentecôtistes sont

présents au Liber ia ct  en Sierra Leone dès 1907-1908 (ou même f in 1906 -  voir

Anclerson, 2000, p. 197), et, un peu plus tard, une partie des missionnaircs

implantés au Liber ia,  qui  ont  adhéré aux Assemblées de Dieu (AD) sui te à leur

créat ion aux États-Unis en 1914, pénètrent I ' intér ieur de la région ouest-at i icaine

pirur s 'établ i r  en pays mossi  (dans I 'actuel  Burkina Faso) en 1921. Celui-c i  sera

le principal point de départ de I 'expansion des AD en Afiique de I 'Ouest fNorct,
20041r,  et  c 'est  d 'a i l leurs de là que les premiers missionnaires arr iveront en 1936

pour implanter l 'Égl ise dans le Nord du Togo, dans la v i l le presque frontal ière

de Dapaong : le premier missionnaire à séjourner de façon permanente dans la

vi l le sera un évangél iste mossi .  Dès le début de l 'æuvre,  celui-c i  encourage lcs
jeunes hommes qui for..nt les premiers fidèles de l 'Église à aclopter, parallèle-

ment à leur conversictn rel ig ieuse, des éléments d 'un nouveau <(sty le de vie>>, et

notamment à développer des cultures individuelles, et de nouveaux types de

cul ture et  d 'é levage, qui  deviendront d 'a i l leurs rapidement, . les bananiers de la

Bonne Nouvel le>> et  <<les porcs de la Bonne Nouvel le>.

Un premier missionnaire américain arr ive en poste en 1939, et ,  en 1941, s ix

premiers candidats-pasteurs de la région de Dapaong partent, à pied, recevoir

leur lormation pastorale à Koubri, en Haute-Volta, au premier Institut Biblique

des Assemblées de Dieu qui  v ient  a lors d 'être ouvert  en AOF. Les mission-

naires américains se multiplient après 1945, et leur circulation transnationale
(d'un poste à l 'autre) en Afr ique de I 'Ouest prend aussi  de I ' importance. Au

Togo, l 'Égl ise descend progressivement vers le Sud jusqu'à Sokodé, au centre

du pays, enl960. Les AD sont en efI-et empêchées d'atteindre la moitié Sud du

pays avant I ' indépendance du Togo par des accords les l iant à la Fédération des

Églises Protestantes d'AOF, accords qui prévoyaient de l imiter I ' implantation

des AD au Nord-Togo. La situation était à l 'époque la même au Bénin (alors

Dahomey), où les AD sont également restées confinées jusqu'en 1960 dans le

2. On peut consul ter ,  pour quelques élérnents sur I 'h is to i re des Assemblées de Dieu au Burkina Faso,
le récent ouvrage de P.-J. Laurent t2003 l, qui surestime toutefbis la contribution mossi au travail mission-
nairc cles AD en Afrique de I'Ouest, comme j'ai tenté de le montrer dans mon article mentionné ci-dessus.
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Nord-Ouest du territoire par une polit ique de régulation des implantations
religieuses du même ordre.

Après la deuxième guerre mondiale, parallèlement à I 'expansion progressive
des AD dans le Nord, d'autres fbyers de diffusion du pentecôtisme apparaissent
progressivement dans la moit ié Sud de l 'Ouest du pays. C'est  depuis l 'actuel
Ghana que s 'exporte pet i t  à pet i t  l 'Égl ise Apostol ique, dontune fract ion impor-
tante évoluera par la suite, au Ghana comme au Togo. en Eglise de Pentecôte.
Les deux premiers fldèles togolais de cette Église sont baptisés au Ghana en
1948 et  1950, et  i ls  se muent rapidement en évangél istes i t inérants dans leur
région fBalo,200l ,  p.  l9- l7 l ' ,  sans conserver,  sernble-t- i l ,  beaucoup de relat ions
ins t i tu t ionne l les  avec  l 'Eg l i se  ghanéenne a .

La première évangélisation cle I 'actuelle Église de Pentecôte du Togo semble,
dans les années 1950, se faire à travers des prédicateurs it inérants (d'autres
convertis suivront en effèt les deux pionniers) qui parcourent les vil lages pour
prôcher l 'Évangile alors que, plus au Nord, l 'évangélisation des Assemblées cle
Dieu apparaît, dès les années 1940, comme plus planifiée et plus institutionna-
lisée (et de ce fàit moins dépendante de logiques biographiques). à travers une
collaboration, fît.-elle minimale et parfbis tendue, avec I 'adrninistration (dont i l
était possible d'obtenir un rassemblement partiel de la population sur la place cles
vil lages visités), ou des interventions orchestrées par un groupe de fidèles pour
capter I 'attention des passants (comme les cultes en plein air qui se tenaient à
proximité de marchés ou à d'autres endroits stratégiques dès les années 1950). À
partir de 1950 en particulier, les AD, dont le nombre de missionnaires américains
croît, s'étendent progressivenrent aux principaux centres urbains du Nord-Togo.

En 1956, les Assemblées de Dieu du Togo et  du Dahomey reçoivent leur
indépendance de l 'Égl ise-mère américaine. Un premier président,  le pasteur B.D.
Pasgo, un Mossi converti parmi les premiers à Dapaong, est alors élu, mais les
rapports avec la vieil le génération des missionnaires américains resteront encore
marqués un certain temps par I 'ancienne relation hiérarchique qui prenait partbis
des tournures ouvertement racistes Ivoir Noret, 20041.

En 1959, l 'évangél iste américain T.L.  Osborn,  qui  deviendra I 'un des anima-
teurs les plus populaires des <réveils>, des quarante dernières années en Afiique,
vient pour la première fb is,  dans le cadre d 'une croisade d'évangél isat ion,  à

3. J 'a i  pu nr 'assurcr  au cours de rna rn iss ion de la l iabi l i té sufTsante des t ravaux de K.  Bakl  et  S.N.
Kanrasse (cité inl 'ru). réalisés (à partir de recherches sur le terrain) dans le caclre de mérnoires de licence
en théologie à la Faculté de Théologie des Assemblées de Dieu basée à Lomé, sur les points sur lesquels
1e  les  so l l i c i t e  .

,  4.  L 'Égl ise Apostol ique connaît  par a i l leurs au Ghana une sciss ion importante en l9-53:  une part ie de
I'Eglise (rninoritaire) reste fidèle au siège anglais de Bradfbrd, tandis que la plus grande partie suit le
rn iss ionnaire J.  McKeown ( le premier missionnaire de I 'Egl ise Apostol ique en Gold Coast ,  sui te à I 'oppo-
si t ion de celu i -c i  à une c lause raciste des statuts,de I 'Egl ise,  selon laquel le un <apôtre.  n() i r  ne pouvai t
exercer d 'autor i té sur un f idèle b lanc) et  fbnde I 'Egl ise Apostol ique de Gold Coast  IBalo,2001, p.  l3-14;
voir  aussi  Fancel lo,  2003a, p.  48-50 et  2003b, p.  8-57-8581. C'est  (pr incipalement)  de cel le-c i .  qui  prenclra
le nonr d'Église cle Pentecôte en 1962, que relèvent les grôupes togolais de l 'époque.
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Lomé, où l 'Église Apostolique était présente, en provenance du Ghana, depuis
195 I  lBalo,  2001 ,  p.  I  9-21]5.

Peu après I'indépendance, profitant de la fin des accords qui limitaient leur
expansion au Nord-Togo, les AD implantent une première église à Lomé, paral-
lèlement d'ail leurs à l ' implantation de leur première église à Cotonou. Les deux
territoires, Togo et Dahomey, sont à l 'époque dépendants de la même direction
du <Daho-Togo>), avant d'être séparés en 1965, après avoir pris chacun sufïi-
samment d'importance.

À la fin des années 1960, lorsque f.ait rage la guerre du Biafia, une première
vague de migrants igbos arrive à Lomé. Le Sud-Est d,u Nigeria ayant été la
première terre de mission des AD dans ce pays 6, et I 'Eglise ayant par consé-
quent déjà été développée en pays igbo à l 'époque, cette première vague migra-
toire ne manque pas de provoquer un afflux de fidèles igbos à la jeune

Assemblée de Dieu de Lomé, qui est bientôt affublée du surnom d'igbo churchi,
les Igbos y fbrmant à l 'époque la majorité de l 'assistance. La rumeur populaire
d'alors di t  même que les phénomènes de glossolal ie sont l iés à la consommation
de viande de chien, une autre pratique alors imputée aux lgbos.

En 1970, les AD ouvrent à Lomé le CSTAO (Cours Supérieur de Théologie
de l 'Af i ique de I 'Ouest) ,  qui  évoluera par la sui te en ESTAO (Ecole

Supérieure. . . )  puis,  p lus récemment,  en FATAD (Facul té de Théologie des
Assemblées de Dieu). On y dispense dès le départ des fbrmations supérieures de
théologie en fiançais et en anglais. Avant la multiplication de ce genre de
tacultés en Afrique et la décentralisation, au début des années 1990, des fbrma-
tions dispensées par I 'ESTAO (les enseignants se déplaçant désormais vers leurs
publ ics dans les pays vois ins du l ieu d ' implantat ion pr incipal) ,  les pasteurs qui  y
étaient fbrmés, venus de I 'ensemble de I 'Afrique occidentale et même centrale,
const i tuaient ensui te l 'é l i te de leurs égl ises nat ionales respect ives.  En 1976, les
AD du Togo se dotent enfin de leur propre Institut Biblique pour la formation de
leurs pasteurs, qui auparavant étaient, dans leur majorité, fbrrnés à I 'Institut
Bibl ique de Nat i t ingou, dans le Nord-Ouest du Bénin.

5. Cl 'est  à la même époque, en 1952, qu'une Égl ise Apostol ique.  qui  évoluenr en Egl ise de Pentecôte,
fut introduite dans le Sud-Ouest du Bénin, à Dévé. Au Sud-Est du Bénin, une Apostolic Chun'lt et une
Chri.çt Apo.stoli<' Church avaient dé.jà été introdr"rites, à partir du Nigeria, en 1944 ryrur la prentière et pour
la  seconde  en  1940  [ se lon  le  P ro j c t  ARCEB.200 l .p .3 .5 l  ou  I950  [ se lon  de  Surgy .200 l ,  p .  l 9 ] .  L 'Eg l i se
de la FoiApostolique avait pour sa part été introduite à Cotonou en 1948 lidem, p 251

6. Les AD avaient implanté leur prernière mission au Nigeria près d'Enugu, en 1939, se greflânt sur
(et récupérant) une petite Eglise pentecôtiste indigène. En 1964, soit avant la guerre du Biafia. elles comp-
taient déjà au Nigeria, selon leurs propres sources (les seules dis_ponibles),600 églises locales,450 pasteurs
et 25000 fidèles recensés (vorr le principal rnagazine de I'Eglise américaine des AD, le Pentecostal
Evangel . l9 avr i l  1964,p.  l6) .  Pour un aperçu sommaire des premiers développements des AD au Niger ia,
je me permets de renvoyer à mon propre article [Noret, 20041.
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L'interdiction de'1978

En 1918 survient une rupture importante dans I 'histoire du pentecôtisme
togolais. Le Conseil National du Rassemblement du Peuple Togolais (parti
unique à l 'époque et encore au pouvoir aujourd'hui), <<considérant que la proli-
fération des sectes religieuses est de nature à troubler gravement> [cité par Balo,
2001, p.3l l  la paix,  la stabi l i té pol i t ique et  I 'ordre publ ic,  décide I ' interdict ion
d'une bonne vingtaine d 'organisat ions rel ig ieuses, dont le chr ist ianisme céleste,
les Témoins de Jéhovah et  les quelques Egl ises pentecôt istes qui  existaient alors
(essent ie l lement I 'Egl ise Apostol ique et  l 'Egl ise de Pentecôte) à I 'except ion des
Assemblées de Dieu. Celles-ci restent alors la seule Église pentecôtiste
autorisée, et continuent à évoluer aux côtés, en ce qui concerne les conf.essions
chrét iennes, de l 'Égl ise cathol ique, de l 'Égl ise Évangél ique du Togo 7,  de
l 'Égl ise méthodiste et  c le l 'Égl ise bapt iste.

Cette polit ique de régulation polit ique fbrte du religieux sera en fàit plutôt
fàvorable aux AD (même si  leurs possibi l i tés de mener des act iv i tés d 'évangé-
lisation dans I 'espace public seront fbrtement restreintes) : étant alors déjà la
dénomination pentecôtiste la plus importante, elles verront leur position encore
renfbrcée par la fèrmeture cles autres Églises, et en particulier cle l 'Église de
Pentecôte. Cette t'ermeture pousse en ef-fèt les responsables de cette dernière à
venir  demander aux AD de pouvoir  cont inuer à évoluer comme inst i tut ion
distincte, mais sous le nom et la couverture des AD. Les dirigeants des AD de
l'époque rejetteront cette demande, considérant que les fidèles et les pasteurs de
l'Église de Pentecôte devaient encore recevoir certains enseignements avant de
pouvoir  être admis dans les AD, et  ce d 'a i l leurs,  non <globalement>>, en tant
qu'institr-rt ion gardant sa personnalité et uti l isant les AD comme simple paravent,
mais au cas par cas, pasteur par pasteur et église locale par église locale.
Certaines paroisses de I 'Eglise de Pentecôte rejoignirent à ce moment les AD,
mais les dirigeants nationaux cherchèrent une autre couverture qui leur permet-
trait de conserver les structures de l 'Église. Et parmi ceux (la majorité) clui ne
rejoignirent pas les AD à ce moment, les cultes continuèrent dans les maisons et
à voix barsse, parfois sous le couvert  de réunions fami l ia les IBalo,200l ,  p.33-
35]. La répression prendra alors la fbrme d'emprisonnements de courtes durées,
et même, dans certains cas, de tortures l ibid.l.

Les relations du polit ique et du religieux ont, au Togo comme à beaucoup
d'endroits, une histoire complexe, et le président togolais Eyadéma a depuis
longtemps cherché à garder un contrôle sur les développements religieux au
Togo, en particulier, semble-t-i l  (du moins en ce qui concerne les pasteurs
pentecôtistes), par une polit ique de personnalisation des relations et de construc-
tion d'allégeances personnelles au travers desquelles i l cherche à obtenir (avec
un certain succès) que les responsables religieux ne se mêlent pas de polit ique.
Jusqu'au début des années 1990 au moins (mais plus guère depuis le début des

7. Cette Eglise s'était cl 'aborcl appelée Eglise Evhé. et u
Presbytérienne du ftgo. Elle est en f'ait I 'Eglise issue au ftgo
également à I 'or ig ine de I 'Egl ise Presbytér ienne au Ghana.

pr is en l99l  le nom Égl ise Évangél ique
du travail de la mission de Brême. crui fut
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années 2000), Eyadéma a même obtenu ce que C. Toulabor [ 19931 a appelé
,<l'æcuménisme eyadémistique>>, les différents leaders religieux étant mis à cette
époque en situation de compétit ion pour ce qui était des louanges à prodiguer au
chef de l 'État .

Au début des années 1980 donc, après l 'échec des négociations avec les AD,
les clir igeants cle l 'Église de Pentecôte semblent être les premiers pentecôtistes à
rentrer dans cette relation avec Eyadéma et le pouvoir polit ique : i ls rencontrent
le chef de l 'État  dans I 'espoir  c le voir  levée I ' interdict ion f rappant leur Égl ise,  et
celui-c i  les dir ige vers l 'Egl ise E,vangél ique du Togo (dont i l  est  h-r i -même
fidèle),  qui  accepte en 1983 de leur servir  de couverture,  à condi t ion,  e l  théor ie.
que l 'Égl ise de Pentecôte renclnce à sa l i turgie pour aclopter cel le de l 'Égl ise qui
I 'abr i te.  Dans la prat ique, les choses furent évidemment lo in de se dérouler aussi
s implement.  et  I 'Egl ise de Pentccôte cont inua à f -a i re l 'objet  de répressions dans
cert.aines régions du pays lorsque la l iturgie évangélique n'était pas respectée et
qu'on constatai t  des glossolal ics ou des chants accompagnés de batt tements de
mains IBalo,  200 I  ,  p.  3]  -401.

Dans la prernière rnoitié des années l9tl0 se développent aussi en cachette, à
Lorné tout au moins, de noLlveaux Ministères pentecôtistes qui occupent
aujourd'hui  une place non négl igeable sur la scènc pentecôt iste togolaise.  I l
s 'agi t  en part icul ier  des Ministères Evangél ic lues pour le Salut  des Antes
(MESA),  qui  cornrnenccnt leurs.  act iv i tés en 1982 sous la l i l rnre d 'études bibl i -
ques, et  un peu plus tard de l 'Egl ise du Ministère de la Foi ,  lequel  cst  act i f  à
part i r  des années l9t t4- l9t t -5.  Dans les dcux cas, I ' inf luence ghanéenne est
rnanif-este : les fbndateurs de MESA sont dcs frères qui fréquentaient une Eglise
pentecôtiste à Aflao, la petite vil le située justc dc I 'autrc côté de la frontière
ghanéenne ( l 'agglornérat ion de Lomé-Af lao étant en fai t ,  d 'un point  de vue
urbanistique, transfiontalière) avant la fèrmeture de la frontière par Rawlings en
1982, et  le tondateur de I 'Egl ise du Ministère de la Foi  est  pour sa part  un
homme d'al 'fàires ghanéen, fi ls de pasteur pentecôtiste, qui ouvre son Ministère
peu après avoir rnigré à Lomé pour des raisons économiques.

I l  est  probable qu'au moins une vingtaine cl 'Égl ises et  c le Ministères pentecô-
t istes c landest ins étaient act i fs à Lomé avant la conférence nat ionale de l99l  .  La
Communauté Internat ionale des Hommes d'Af1àires du Plein Évangi le
(CIHAPE) semble aussi  avoir  eu un certain impact dans la deuxièrne part ie des
années 1980. Enf in,  le campus universi ta i re semble avoir  const i tué ic i  comme
dans d'autres pays de la région un l ieu d 'ef ïèrvescence rel ig ieuse pr iv i légié,
quoique, ici encore, avec un retard certain sur un pays comme le Nigeria. Le
groupe d'étude biblique, puis de prière, de ce qui allait devenir la branche
togolaise de l 'Égl ise Bibl ique de la Vie Profonde étai t  b ien présent sur le
campus de Lomé dès la seconde moitié des années 1970 (et uti l isera, en partie à
leur insu, les AD comme couverture pendant I ' interdiction), amené par des
étudiants nigér ians,  mais c 'est  à la f in des années 1980 que de tels groupes se
popularisent. C'est par ce biais qu'en 1987 démarre le Ministère des Amis du
Christ (MAC), bien connu aujourd'hui, qui obtient rapidement de pouvoir opérer
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dans la légalité grâce à une dérogation obtenue par son fondateur, le pasteur
Drah (alors étuditrnt guéri miraculeusement peu de temps aLlparavant dans une
Église pentecôtiste cl 'Accra), une fbis encore lors d'une auclience particulière
avec le chef i le l 'État.

De 1991 à aujourd'hui

En dépit de son échec à f 'aire reconnaître sa souveraineté par le régime, la
Conférence nat ionale de l99l  fut  suiv ie de I 'of ï ic ia l isat ion de la l iberté
rel ig ieuse, et  ce,  même si  la régulat ion pol i t ique fbrte du rel ig ieux s 'étai t  déjà
relâchée depuis I 'année précédente.  A part i r  de ce moment,  les dénorninat ions
pentecôt istes se mult ip l ient  rapidement.  Certains pasteurs,  après avoir  t ransi té
par les groupes de pr ières d 'étudiants dans les années 1980 ou avoir  suiv i  des
fbrmat ions au Ghana ou au Niger ia.  se lancent pleinement dans le rninistère à
la f 'aveur de la reconnaissance de la l ibcrté rel ig ieuse. D'une manière générale
c l 'a i l leurs ,  d 'après  les  données rccue i l l i es  par  Kamasse [99 f ] l  c t  ce l les  q r . re . j ' a i
pu obtenir  lors de mes proprcs enquêtes,  envircn 6Oa/o des pasteurs évcl luant
actuel lentent i \  Lorné ont urt  i t inéraire qui  passe, dans des proport ions sernbla-
bles.  par le Ghana ou le Nigcr ias.  soi t  qu' i ls  a ient àr un mctrnent l ' réquenté une
Egl ise  pentecôt is te  dans  un  de  ces  deux  pays ,so i t  qu ' i l s  y  a ien t  su iv i  L lne
f i r r rnat ion bibl iquc-.  soi t  encore qu' i ls  soient s i rnplernent nt issionnaires or ig i -
naires d 'un de ces deux pays et  instal lés au Togo. Et cet tc proport i r - rn auglnc-nte
encore s i  I 'on nc considère que les pasteurs les plus connus ou à la tête des
Ég l ises  ou  Min is tè res  les  p lus  impor tan ts  (except ion  la i te  b ien  sûr  des  Assem-
blées de Dicu, qui  possèclent depuis longterrps Lln Inst i tut  Bibl iqLre nat ional) .

Mais avant de poursuivre plus avant sur les dévcloppements pentecôt istes
des dix ou douze dernières années, un événernent de la pér iode précédant
dircctement la Conf-ércnce nat ionalc de l99l  rnér i te cncore d 'êtrc soul igné. En
ef lè t .  dLr  l9  au  24  lév r ie r  1991,  l ' évangé l is te  a l l c rnand b ien  connu R.  Bonnkc
vient à Lomé poLtr  une campagne d'évangél isat ion,  et  Eyadéma, dont lc
pouvoir  est  à l 'époque, s inon menacé, contesté,  cherche à récupérer l 'événe-
ment et  à établ i r  avec R. Bonnke Lrne relat ion de légi t imat ion réciproque.
Comme le  sou l igne t rès . jus tement  P .  G i f fb rd  [993,  p .  198-1991,  ce lu i -c i  a
droi t  à des honneurs président ie ls importants :  t ro is audiences, un banquet
donné en son honneur.  etc.

Et dans I ' interprétation qr,r ' i l  propose de l 'événement, P. Giffbrd peut. mettre
en avant I 'at t i tucle pour le moins ambiguë de R. Bonnke, pour lequel ,  poursui t - i l ,
<<un gouvernement n 'a qu'une responsabi l i té -  permettre une évangél isat ion sans
restr ict ions>> [ ib id. ,  p.2001. Dans ce cas de f igure en ef fet ,  qui  n 'a r ien d 'un
rapport au polit ique exceptionnel dans sa carrière, R. Bonnke accepte d'être

8. Cc-t tc  proport ion est  d 'a i l lcurs à peu près la même au Bénin pour les pasteurs évoluant  à Cotonou,
avec cependant ic i  une grande ma. jor i té d ' i t inérai res passant par le Niger ia p lutôt  que par le Ghana Ivoir
aussi  Nr l ret .  à oaraî t re l .

Aut repar t  (31) ,2004



82 Joë l  Nore t

partiellemcnt rée urpéré par Eyadémrr et un pouvoir polit ique dictatorial ". L' inter-
prétat iorr  dc I ) .  Grf ' lord n 'épuisc cependant pas le sens populaire qu'a pr is le
passage de R. Bonnke au Togo. En efïet, comme on s'en souvient encore large-
rnent aujourd'hui dans le monde pentecôtiste, lors d'une des rencontres entre
l 'évangéliste allemand et Eyadéma, le président togolais a dentandé à R. Bonnke
de pr ier  pour lu i ,  ce que celui-c i  a fa i t  en imposant même les mains sur la tête
d'Eyadéma. Or, ce geste a été considéré comme particulièrement significatif, et
Eyadéma étant également réputé tirer son pouvoir de son appartenance à des
sociétés secrètes (Rose-Croix, Franc-Maçonnerie, etc.) et de puissances occultes,
I ' interprétation populaire (relayée par la presse) qui a été donnée de cette prière
(et dont on se souvient encore aujourd'hui, au moins dans les milieux pentecô-
tistes, même si on est un peu gêné de sa surinterprétation populaire) est que

cel le-c i  avai t  br isé,  ou du moins af fa ib l i ,  les fbrces occul tes sur lesquel les
reposait le pouvoir d'Eyadéma. Cet événement avait permis à la contestation
polit ique d'alors de s'afïirmer encore davantage, car elle avait à ce moment
moins à craindre des pouvoirs d'Eyadéma. Et, venant redoubler cet incident, on
se souvient encore aujourd'hui  que Bonnke avai t  afTrmé à la f in de la croisader()
<Togolais,  Jésus vous a l ibéré>>, ce dont on avai t  aussi  donné à l 'époque une
interprétation directement l iée au contexte polit ique togolais du moment.
L'analyse de P. Giftord, si elle n'est pas inexacte, s'avère donc partielle et trop
peu attachée aux interprétations locales et aux multiples niveaux de lecture qui
peuvent exister d'un tel événernent. Celui-ci fut en ef'fet, dans un contexte
polit ique togolais spécifique, réellement ambivalent. On peut même penser
raisonnablement que la force de la surinterprétation populaire de la prière de
Bonnke pour Eyadéma fut  te l le qu'el le n 'est  pas pour r ien dans le fa i t  que, en
1991, lorsque Bonnke revint  au Togo pour une deuxième campagne d'évangé-
l isat ion (dans un contexte pol i t ico-rel ig ieux di f férent i l  est  vrai ,  puisque c 'est  en
1997 que le Togo a adhéré à la Conférence de I 'Organisation Islamique),
Eyadéma évita de le rencontrer en le faisant attendre jusqu'à le décourager alors
qu' i l  étai t  venu à Lomé pour une audience.

Durant la dernière décennie,  sui te à la proclamat ion de la l iberté rel ig ieuse
en 1991, plusieurs fédérat ions évangél iques ou plus spéci f iquement pentecô-

t istes ont aussi  cherché à réunir  au moins une part ie des Egl ises pour évi ter
l 'éparpi l lement du <corps du Christ>.  En 1982, pendant la pér iode de restr ic-
t ion des l ibertés rel ig ieuses, le Consei l  Chrét ien du Togo (CCT) s 'étai t  mis en

9. Les ntots d 'ordrc pol i t iques émanant du rnonde rel ig ieux pentecôt is te se résument en outre.  sou-
vent, i l est vrai, à prêchcr la sour-nissit)n aux g()uvernants, qui ne pellvent de toute fhçtln occuper la
posi t ion c lu i  est  la leur que par la volonté de Dieu,  selon Ro 13,  p.  l .  P.  Gi f lbrd peut  même considérer que
le chr ist iunisrne de R. Bonnke , r l i rurni t  une. iust i l icat ion théologique à I 'autor i tar isrne" pol i t ique 11993,
p.  lc)7 1.  cc r lu i  cn fa i t  <part icul ièrement une bonne nouvel le pour les d i r igeants de peuples agi tés> [ iDi t l . ,
p . 2 ( X ) 1 .

10. Celle-ci se tenait sur un espace dégagé entre les lagunes Ouest et Est de Lomé qui est resté connu
depr.r is ,  - jusque dans certa ins guides de la v i l le ,  comme (place Bonnke> (Agence Keops.  Ci tafr ic  et  Vi l le
de Lomé, Plun guide tle Lomé, Lomé, Agence Keops,200 l). La croisade aurait attiré 200000 personnes

lGi l l i r rd.  1993. p.  l13t i l .
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place, regroupant alors toutes les Églises protestantes restées autorisées (y
compris les AD). En 1994, une première init iative est prise pour mettre sur
pied une Fédérat ion des Égl ises Évangél iques du Togo (FEET),  avec l 'appui
de la Fédérat ion des Égl ises Évangél iques de Côte d ' Ivoire (FEECI).  Regrou-
pant rapidement une cinquantaine de dénominat ions,  dont les plus impor-
tantes (Assemblées de Dieu et  Égl ise de Pentecôte du Togo ") ,  la FEET se
videra cependant à la f in des années 1990 pour ne plus compter aujourd'hui
qu'une quinzaine de dénominat ions (dont I 'Egl ise de Pentecôte du Togo et
I 'Egl ise Bibl ique de la Vie Profonde, mais plus les AD).Deux autres fédéra-
t ions émergent ensui te en 2000, le CPT (Consei l  Pentecôt iste du Togo) et  le
CEMICTO, qui  deviendra COMECTO (Consei l  des Ministères et  Egl ises
Chrét iens du Togo) et  dont se détachera encore I 'AJPT (Associat ion des
Jeunes Prophètes du Togo).  Des mult ip les tensions qui  ont  amené cette s i tua-
tion éclatée des fédérations pentecôtistes, on peut dégager deux logiques de
conf l i t .  La première relève, comme on peut s 'y at tendre,  des r ival i tés de type
interpersonnel  entre les pasteurs,  et  des enjeux de pouvoir  que ces fédérat ions
ont fa i t  émerger.  La deuxième relève d'une tension entre grandes dénomina-
t ions et  pet i ts Ministères :  les premières t iennent à conserver la préséance et
le contrôle sur des inst i tut ions dans lesquel les el les s 'engageraient,  et  les
seconds craignent dès lors de n 'occuper qu'une posi t ion de faire-valoir .  Paral-
lè lement,  en outre,  à l 'émergence de ces fédérat ions,  une Niger ian Gospel
Ministers Association a également été créée en 2001, présidée par le bishop
P.  Nya.

Aujourd'hui ,  l 'Égl ise qui  domine clairement la scène pentecôt iste nat ionale
(car elle a aussi développé, davantage que les autres dénominations, toute une
série d'institutions non spécifiquement ecclésiales) est toujours celle des AD, qui,
cI'environ 250 paroisses en 1990, sont passées aujourd'hui à environ 750 églises
locales, réparties entre 480 pasteurs, et plus de 150000 membres baptisésr2. Juste
après arrive I 'Eglise de Pentecôte du Togo, qui revendique environ 650 paroisses,
mais répertorie seulement un peu plus de 50000 membres et une bonne centaine
de pasteurs, les <<anciens> jouant un rôle particulièrement irnportant dans les
communautés. L'Eglise Biblique de la Vie Profonde revendique pour sa part une
centaine de paroisses13, et  l 'Égl ise du Ministère de la Foi  (EMF) environ 150,
mais une soixantaine de celles-ci ne sont que des groupes de prières récemment
déclarés églises locales. MESA (voir supra) a irnplanté une quarantaine de
paroisses. Enfin, quatre Églises ou Ministères fbrtement structurées par le
charisme personnel fort de leur fbndateur (comme l'est par ail leurs I 'E,MF) et

I  l .  Au début des années 1990, I 'Egl ise de Pentecôte s 'cst  sc indée en deux branches,  qui  revendic luent
toutes deux le nom d'"Eglise de Pentecôte du Togo>. La branche. principale, qui a re-fédéré la grande
rnajorité de l 'Église togolaise, est maintenant indèpenclante de l 'Église âe Peniecôte du Ghana,lanclis
qu'une pet i te minor i té,  regroupée autour des anciens di r igeants,  est  restée f i t lè lc  à l 'Egl ise de Pentecôte
ghanéenne.

12. Ces chifl ies. ainsi que tous ceux qui suivent, correspondent à la situation telle qu'elle se présentait
au début 2(X)3.

13. L'autre Église nigériane à connaître aujouril 'hui une expansion non négligeable au Togo est la
Redeemed Christiurt ChurL'lt d'(iod, qui revendique une vingtaine de paroisses.
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investissant massivement les médias connaissent aujourd'hui une expansion
importante : le Centre de Prières et d'Évangélisation Zion-To (voir infra), qui a
implanté une vingtaine de paroisses, ainsi que le Ministère des Amis du Christ,
I'Eglise Prui,se Chapel et le Dangerous Prayer Center, qui revendiquent chacun
une dizaine d'églises locales, toutes à Lomé et dans les vil les de province (et non

en milieu rural proprement dit).

Le développement des médias pentecôtistes

En 1995 est  créée à Lomé lar première radio pentecôt iste,  <Radio Évangi le, , .
Elle appartient aux AD, même si son antenne est ouverte aux pasteurs d'autres
dénominat ions.  À l 'époque, Radio Évangi le est  seulement la deuxième radio
privée à voir le jour, et la première radio religieuse, avant même la création des
radios catholique ou musulmane. Le succès est rapide, dépassant les frontières

encore étroites de la communauté pentecôtiste togolaise. Rapidement également,
cette radio produit ses premiers efTets de vedettarisation de certains pasteurs.

C'est à travers ses interventions radiophoniques (et les réuniclns de prières qui

s 'cnsuivent avec succès) qu'émerge en part icul ier  W. Tettey,  qui  est  a lors
mentbre des AD et devient le pasteur le plus connu et  le plus populaire de Lorné

et probablement du Togo.

Mais si les médias ont pu provoquer la popularisation de certains pasteurs,

leurs ef fets ont en la i t  été bien plus complexes et  mult ip les.  Ce constat  est

encore plus évident depuis la mult ip l icat ion des radios et  même I 'appar i t ion
d'une télévision pentecôtistes. La deuxième radio pentecôtiste apparaît en efl 'et
en 1999, la troisièrle en 2000 et la quatrième en 2(nl, année où est créée

également la chaîne de télévision pentecôtiste, qui obtient ï in 2002 un partena-

r iat  avec TBN (Tr in i ty Broadcast ing Network)ra.

L'espace médiatique pentecôtiste qui se met en place à travers ces multiples

développements concerne évidemment (en raison de rayons d'émission l imi tés)

surtout le Sud du pays, Sud du pays qui  est  aussi  aujourd'hui  la région où I 'on

retrouve la grande majorité des pentecôtistes du Togo. Seules Radio Evangile et
Radio Zion possèdent des émetteurs relais à I ' intérieur du pays pour la première

ct dans le Nord du Sud-Ouest pour la seconde (à Kpalimé), qui leur permettent

d 'émettre plus au Nord.

La situation des médias pentecôtistes au Togo contraste cependant avec celle

de ces mêmes médias au Bénin ' ' t, où la régulation publique du paysage audiovi-
suel a été nettement plus fbrte, et où i l n'existe toujours (depuis 1998 et la

libéralisation des ondes) qu'une seule radio regroupant évangéliques et pentecô-

tistes (Radio Maranatha) et pas encore de télévision religieuse (même si le projet

en existe et si CBN, Christian Broodc'asting Network, a loué une plage horaire

14. Créée en 1973 aux Etats-Unis,  TBN est  aujourd 'hui  la chaîne de té lévis ion pentecôt is te la p lus
largement dil luséc clans le rrronde.

l-5. Et le contraste cst tr)ut aussi important, rnais dans I'autre sens, par rapport aux dévelclppements
nettement plus précoces des médias pentecôtistes au Ghana et au Nigeria.
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hebdomadaire sur la chaîne nationale entre 2000 et 2002). La location de plages
horaires par les Églises sur les radios commerciales est également un phénomène
bien moins répandu au Bénin qu'au Togo, et l 'annonce d'événements pentecô-
tistes par la télévision nationale sous fbrme de publicités n'a vraiment
commencé qu'en 2002, Dans le domaine de la presse écrite, alors qu'on trouve
au Togo un mensuel pentecôtiste paraissant assez régulièrement, difïusé même
hors des mi l ieux born again et  jusqu'au Bénin,  le journal  pentecôt iste béninois
qui a paru de façon plus ou moins intermittente dans la deuxième rnoitié des
années 1990 a maintenant presque complètement disparu.

La multiplication des radios pentecôtistes au Togo les a aussi rendues nette-
ment moins chères (et  donc plus largement accessibles) qu'au Bénin,  d 'autant
plus que la concurrence avec les radios commerciales (et le phénomène est le
même au niveau de la té lévis ion) joue aussi  p lus pleinement au Togo. L ' inves-
t issement des radios par les Egl ises s 'y est  dès lors davantage banal isé,  et  pour
les pasteurs les plus rnédiat iques, I 'enjeu est  auiourd'hui  b ien plus d 'a l ler
prêcher sur des radios commerciales que d'être entendu sur lcs radios pentccô-
t istes,  et ,  au niveau télévisuel ,  d 'être présent,  b ien entendu, sur le canal  pentecô-
t iste,  mais aussi  sur une chaîne de télévis ion commerciale pr ivée, ce qui  leur
permet,  d isent- i ls ,  d 'at te indre un publ ic plus large et  non convert i ,  et  ce,  même
si l 'audience des rnédias pentecôtistes déborde aussi la communauté rJes born
ugain proprement dite. Plusieurs radios, pentecôtistes comme corrrlerciales.
étant en outre captées sur différentes tréquences, on assiste, à certaines heures, à
Lomé et au Sud-Togo, à une véritable saturation des ondes par les émissions (et
en particulier les prédications) religieuses, car aux quatre radios pentecôtistcs
s'ajoutent encore la radio cathol ique, cel le d 'une Egl ise de la t radi t ion aluduru
et au moins une radio musulmane, ainsi  que les radios commerciales louant des
plages horaires à dcs pasteurs.

Mais pour revenir aux effèts du développement des rnédias pentecôtistes, je

voudrais ic i ,  sans prétent ion aucune à I 'exhaust iv i té,  et  en la issant de côté
certains de leurs aspects très évidents (comme leur fbnction de communication
ou d' infbrmat ion),  soul igner certains de ceux-ci  qui  me semblent plus impor-
tants. Ainsi, on peut tout d'abord relever le travail de naturalisation des
messages pentecôtistes à travers leur banalisation, leur diffusion et même leur
ressassement par les radios, et dans une moindre mesure par les chaînes de
télévis ion.  Le publ ic touché par les émissions rel ig ieuses est  aussi  beaucoup plus
important que l 'assistance des cultes pentecôtistes. Les médias religieux ou
l'uti l isation religieuse des médias non conf'essionnels contribuent ainsi indiscuta-
blement à la production d'un <horizon d'attente> [Bourdieu, 1996] et à la
naturalisation au-delà des milieux pentecôtistes, par exemple, du statut de Jésus
comme figure de recours emblématique (avec les mots d'ordre ressassés <Jésus
est la solut ion>>, <<sans Jésus vous ne pouvez r ien f -a i rerr , , , le sang de Jésus nous
protège>>, etc.) ,  ou,  de plus en plus,  de l ' idée de I ' infai l l ib i l i té bibl ique. Au
niveau de leurs publics, deux effets importants des médias pentecôtistes me

Autrepar t  ( l  I  ) ,  2004



86 Joë l  Nore t

semblent donc être, d'une part, évidemment, l'élargissement potentiellement
considérable des publics des prédicateurs pentecôtistes, et d'autre part, une parti-
cipation importante à un travail de naturalisation de certains aspects du religieux
pentecôtiste dans ces publics.

Deuxièmement, au niveau des spécialistes religieux (pasteurs, prophètes et
autres évangélistes), l 'apparit ion d'une télévision pentecôtiste louant plusieurs
plages horaires quotidiennes aux pasteurs qui le souhaitent, et ce, à des prix
relativement abordables (20000 CFA environ par demi-heure), nettement
inférieurs en tout cas à ceux pratiqués par la télévision nationale et les autres
chaînes de télévision privées (au nombre de trois actuellement), a contribué de
façon non négligeable (même si son public est moins large), en se superposant à
I' investissement pentecôtiste des radios, à la construction médiatique de pasteurs
charismatiques. Les pasteurs les plus médiatiques ayant en outre commencé à
louer des plages horaires hebdomadaires sur d'autres chaînes de télévision
deviennent peu à peu de vrais personnages publics, reconnus dans la rue. La
télévision a aussi mené la concurrence et la compétit ion (qui restent souvent
implicites) entre pasteurs à un autre niveau, car les fidèles peuvent plus facile-
ment comparer, à la télévision, les prestations des uns et des autres. Comme la
radio a pu jouer un rôle dans la surenchère des promesses de <signes et
miracles> faites par les difïérents pasteurs, la télévision a probablement
contribué à accentuer la <<spectacularisation> des prédications et des prestations
pastorales, les pasteurs cherchant à dramatiser leur message par une gestuelle
censée faire la démonstration physique de sa puissance ou de sa pertinence.

Une contribution à la spectacularisation des prestations pastorales (oratoires à
la radio et  <scéniques)> à la té lévis ion),  qui  se t rouvent davantage mises en
concurrence, et la construction de figures pastorales charismatiques et
rnédiatiques me semblent donc être les deux autres effets importants du dévelop-
pement des médias pentecôtistes au Togo. Mais si I 'emprise charismatique de
certains pasteurs trouve un puissant outi l de prolongement dans la visibil i té que
les médias leur procurent, les controverses, les disputes, voire les dénonciations
de malversations qui se découvrent sur les ondes (une érnission hebdomadaire
est même concernée rien qu'à cela hebdomadairement sur une radio commer-
ciale) ont aussi provoqué des phénomènes de marginalisation et d'exclusion de
certains pasteurs. En 2001, par exemple, le principal pasteur au Togo de
Winners Chapel (un missionnaire nigérian), après que certains de ses fidèles qui
lui avaient auparavant prêté de I 'argent le lui eurent réclamé, s'emporta dans une
prédication et f init par tenir des propos qui pouvaient être considérés comme des
insultes envers I 'ensemble des Togolais, qui seraient paresseux, incapables de
travail ler, etc. La cassette de la prédication, qui était enregistrée, échappa ensuite
à l 'Église et fut diffusée sur les ondes de I 'une des principales radios privées
togolaises. L'afï 'aire devint quasi nationale : un Nigérian avait insulté les
Togolais en les traitant de paresseux. Le pasteur fut f lnalement expulsé et
remplacé par un autre missionnaire. En élargissant potentiellement le public des
pasteurs, la médiatisation de plus en plus fréquente de leurs propos s'avère très
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clairement être Llne arme à ckruble tranch:rnt. La publicisation inévitable qui en
découle les confronte en eftbt plus directement, en décloisonnarrt leul discours,
aux enjeux nationaux, notamment polit iques, comme le cas du pasteur nigérian
de Winners Chapel I'illustre parfaitement.

Enfin, dernier aspects des médias pentecôtistes au Togo méritant d'être
souligné, il faut signaler leur concentration importante. En effet, une seule et
même personne détient plus de la moitié des médias pentecôtistes togolais. Ce
pasteur, R.L. Adjaho, a fondé en 1998 le Centre de Prières et d'Evangélisation
Zion-To (ce qui signifie <Montagne de Sion> en évhé). Empruntant plus dc cent
mill ions de fiancs CFA et f inançant le reste sur sa fbrtune personnelle, cet ancien
témoin de Jéhovah, huissier de justice et agent immobilier (qui n'a pas arrêté de
travail ler lorsqu'i l a fondé sa structure religieuse, car <il faut bien vivre>, dit-i l), a
déjà mis sur pied aujourd'hui une vingtaine de paroisses (construites en dur), un
centre de santé, une école, et possède deux des radios et la télévision (dont le
studio et l 'antenne sont à son domicile) pentecôtistes. Prêchant la théologie de la
prospérité la plus classique, promoteur de la délivrance, remboursant plus d'un
mill ion de fiancs CFA par mois, i l  vend aussi des médicaments thaïlandais contre
le SIDA, <en principe> il légaux. La concentration des médias pentecôtistes entre
les mains de ce seul homme a évidemment transfbrmé les rapports de force à

I'intérieur du monde pentecôtiste, faisant deZion-To une structure qui pèse surtout
sur la scène pentecôtiste togolaise en raison de son capital technologique plutôt
que de son poids démographique ou du capital symbolique de son leader.

Le rapport au monde politique

La question générale des rapports entre le religieux pentecôtiste et le
polit ique est évidemment trop complexe pour pouvoir être abordée ici sous ses
aspects les plus théoriques. On a déjà souligné la différence entre les <énoncés

premiers> fondant le religieux de type pentecôtiste d'une part et le polit ique

occidental moderne de l 'autre [Corten, 1995, p. 137-139]. Le rapport du pentecô-

tisme au polit ique peut également, dans la mesure où celui-ci est emblématique
du <<monde>, être au ccrur des analyses cherchant à penser les réarticulations
identitaires amenées par la conversion fMarshall, 19931, ou la production de
nouveaux imaginaires à partir des mouvements pentecôtistes, et leurs possibles
implications polit iques. J'ai déjà évoqué dans la partie qui précède certains
aspects des rapports entre politique et développements médiatiques du pentecô-

tisme togolais. L'approche que je privilégierai dans la suite, sans vouloir réduire
le polit ique à ses aspects institutionnels, se fbcalisera néanmoins sur ceux-ci pour

envisager les rapports des milieux pentecôtistes au monde polit ique.

Premièrement, comme je I'ai déjà relevé plus haut, Eyadéma a depuis
longtemps essayé, dans ses rapports avec le monde religieux, de développer des
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relations personnalisées lui permettant ensuite. par un régime d'octroi de f-aveurs
particulières, d'obtenir de beaucoup de responsables religieux une allégeernce au
moins minimale, et de calmer d'éventuelles ardeurs contestataires ou seulement
crit iques. C'est, nous l 'avons vu, à partir de la restriction de la l iberté de culte en
1978 qLr'Eyailéma a cortmencé à développer ce type de relation avec des ntouve-
ments pentecôtistes. Au début des années 1980, i l  règle personnellement l ir
question cles rnodalités d'existence tolérées cle l 'Église cle Pentecôte. E,n 1987, i l
autorise aussi, suite à une itudience personnelle accordée à ses responsables, un des
groupes de prière pentecôtistes étudiants les plus populaires. La situation se
complexi f ie toutefois dans les années 1990, avec l 'évolut ion de la s i tuat ion
polit ique ct le déclin de l 'économie togolai-se. Après les troubles de 1993, Eyadérna
a parfois accusé <les chrét iens> ou <<lcs Egl ises> de pr icr  et  d 'être contrc lu i .  En
1991,le pays a égalcnrent adhéré à I 'Organisation clc la Conférencc Islamique.

Depuis 20(X),  lhce à la prol i lérut ion des Égl ises et  t les Ministères,  I 'adminis-
tration togolaise it parfbis ccssé d'enregistrer ol-l- iciellerncnt (por.rr un tellps) les
nttuvcl les associat ions rel ig ieuses, la issant évoluer dans I ' i l légal i té un bon nombrc
d'Égl ises en at tente de reconnaissance et  les nouvcl les structures qui  cont inu: . r ient
dc voir  le jour.  Ccrtaines d 'entrc el les parvcnaient d 'a i l leurs à obtenir  r la lgré tout
une régular isat ion de leur s i tuat ion en faisant jouer le capi ta l  pol i t ique de lcurs
leadcrs ou de ccrtains de leurs f idèles.  Mais lc rnainl ien dans I ' i l légal i té dc
nombreuses Égl ises,  rnênte s i  cel les-ci  sont l ibres c le cont inuer à tenir  l ibrcment
leurs réunions, al fa ib l i t  ccpcndant leur posi t ion et ,  dans le contexte pol i t ique
togolais,  peut aussi ,  évidemment,  servir  àr  intcrdire leurs act iv i tés lorsqu'c l lcs
deviennent dérangcantes por.rr lc por-rvoir. Ainsi, cn février 2003, après la rnoclif i-
citt ion de la constitr-rt ion togolaise de déccmbrc 2002 qui autorisait Eyadérna à
briguer un troisièrre mandat, et dans une atrnosphère à la fbis de contestation de
cette décision par I 'opposition et de pré-carnpagne élcctorale pour lcs élections
président ie l les du l " '  ju in,  lorsquc rnaître Y. Agboyibo, opposant de renoln,
vttulut organiser à Lomé utte journée dc prières pour la paix et la déntocratie.
Eyadéma l ' i t  précisérnent valoir  la s i tuat ion i r régul ière c le l 'Égl isc c lu pasteur
ghanécn qui  devai t  y ol ' f ic ier  pour interdire la tenue de l 'événement.

Par ail leurs, le rccours i\ un pasteur pentecôtiste pour la tenue d'une journée
de pr ières est  également un phénomène relat ivernent s igni f icat i f  dc la
pénétrat ion et  de la légi t imi té dont bénél- ic ient  aujourd'hui  les Egl ises pentecô-
t istes non seulement au Togc'r ,  mais aussi  dans tout le Sud de l 'Atr ique de
I 'Ouest,  et  ce,  y compris parmi les él i tes 16. Ar.r  Togo (mais des si tuat ions
simi la i res existent dans les autres pays du Sud de I 'Af i ique de l 'Ouest,  de la
Côte d ' lvoire au Niger ia) ,  p lusieurs députés sont aujourd'hui  r7 pentecôt istes,
ainsi  que d'anciens ministres;  l 'un de ceux-ci  est  même propr iétaire d 'une des

16.  Cet te  s i tua t ion  dc  f i r r te  pénét ra t ion  parnr i  les  é l i t cs  rnène à  re la t i v isc r  l cs  in te rpré ta t ions  t rop
exc l t t s ive tnent  néo-n tarx is tes  dL t  phénonrène pentccô t is te .  k r rsqu 'e l les  tendent  à  cons idérer  ce l r - r i -c i  par l i r i s
g loba len tcn t  cor .n tne  un  phénornène de  rés is tancc  (e t  ce .  n tênre  s i  c ' cs t  souvent  parn t i  l cs  é l i t cs  de  pays
rnarg ina l i sc<s  sur  la  scènc  Inond ia le  qu 'on  pcLr t  < lbserver  une pénét ra t ion  pentecôt is te )  cn  nc  prenant  p i ts
su t Ïsa tnment  en  compte  la  c l i f lé renc ia t ion  in te rne  dLr  pentecôt isme se lon  les  rn i l ieux  soc iaux .

17 .  Ce tex te  rcnvo ic  à  la  s i tua t ion  d 'avant  les  é lec t ions  prés ic len t ie l les  du  l " '  ru in  2 (X)3 .
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quatre radios pentecôtistes et s'apprêtait en 2003 à devenir pasteur. Néanmoins.
si les rapprochements qui se mettent alors inévitablement en place avec des
pasteurs pentecôtistes tiennent de rapports de complicité et de légitimation
réciproque, les rapports qu'entretiennent les mondes polit ique et pentecôtistc
peuvent aussi présenter une dimension plus instrumentale et tenir alors davan-
tage de tentatives de récupération réciproque. Ainsi, peu après l ' interdiction de
la journée de prières que maître Y. Agboyibo avait voulu organiser en février
2003 et  dont 1l  a été quest ion plus haut,  celui-c i  considérai t  en pr ivé qu' i l  fa l la i t
aujourd'hui  <par ler  un langage rel ig ieux au peuplen, QU' i l  y  avai t  là un bon
rnoyen de fhire pi"rsscr des messages avant tout polit iques, et que <par là on
pouvai t  les Ic 'est- i \ -d i re soi t  le régime, soi t  la rnobi l isat ion pol i t ique de la
populat ion contre celui-c i l  avoir>.  L 'objcct i l ' rcste bien ic i  pol i t ique, et  sernble
rnêmc relever en fai t  de I ' instrumental isat ion pol i t ique de la sphère rel ig ieusc ct
de son rôle de plr . rs en plus structurant dans la société.

Deuxièmement,  on ne peut pas évoquer les rapports des mi l ieux pentecôt istes
au rnonde pol i t ique et  leurs développements médiat iques sans ment ionner le
rnagazine rnensuel  Marunuîha, qui  existe depuis 199-5 et  a rapidement at te int  un
t i ragc comparable i \  celui  des . journaux di ts <d'opposi t ion r ,  soi t  environ
3000 exemplaires,  parfbis davantage pour les numéros spéciaux dont i l  cst
possible de prévoir  le succès. Créé par un ancien journal iste c le la presse d'État
puis de I 'opposi t ion (H. Af i r labi) ,  ce magazine n 'hési te pas. dans le domaine
pol i t iquc,  à prendre des posi t ions par lo is osées. rnême si  son approche des
problèmes pol i t iqLres se veut toujours <(subt i le>>. Le cas de cc Inagazine i l lustrc
part icul ièrernent bien les rapports dialect iques que la sphère rel ig ieuse peLrt
entretenir  avec d 'autres sphères dc product ion idéologique. Le passé du rédac-
teur en chel '  pèse en el- l -et  assez lourd dans lcs pr iscs de posi t ion de certains
art ic lcs,  dont ce pet i t  tc 'xtc '  qui  paraî t  depuis quelques années r . rne f i r is  par an, la
date seule chancearnt :

Depuis bel lc lr-rrette, les vraies élect ions ont comntencé et très bicntôt. ce scri l  la I ' in. DcLrx
candidats en l ice. représentant les deux courants pol i t iques les plus vieux et les plus pr"r is-
sants de la terre. I ls sont r ivaux depuis la f irndation de la tcrrc :  Dieu le Créatcur et Satan
Ic Destructeur.
Nous sommes en 21102. Cette année encore, i l  f  audra votcr. Décider qui régnera dans votre
vie, dans votre cæur aujor-rrcl 'hui.
Satan le Tyran est au pouvoir dans la vie de beaucoup cl 'hommes et dc t 'e rnmcs. Machia-
vél iqLre, i l  s 'est irnposé par la ruse. Cette année encore. i l  bat sa campa-r1ne par la pluparl
des rr-rédias. Son programnre dérnagogique nous atteint et n()us envahit par la télévision.
le cinérla, la rue et une certairre prcsse qu' i l  t ient. Satan est un menteur, un trornpeur.
2002, cette année encore. Dieu prêche dans son programrne, son plan de Salut. Un plan
de bonheur, de grâcc, de just ice et de l iberté à toute l 'hurnanité.
Son mervei l leux programme est réal isable pour chacun, à condit ion de laisser Christ son
Prcmicr  Min is l rc  c l i r iger  son c( r -ur ' .
Fais un l ibre choix et tu auras choisi la vic t-ru la mort.

Shabm !
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On reconnaîtra évidemment dans ce texte les accents les plus extramondains
du pentecôtisme classique ou historique. Mais, dans le contexte polit ique
togolais, une autre lecture est immédiatement tout aussi évidente, et la première
parution de cet article valut d'ailleurs au rédacteur en chef du magazine un coup
de téléphone du Ministère de I 'Intérieur. En distribuant néanmoins gratuitement
de nombreux exemplaires de son magazine à de hauts fbnctionnaires et à des
cadres de I 'armée, dont i l  aff irme avoir parfois obtenu le repentir, ce journaliste
assure la pénétration d'un pentecôtisme qui conserve largement I 'empreinte d'un
itinéraire polit ique spécifique et se présente presque comme une doctrine pente-
côtiste de la l ibération.

Enfin, troisièmement, on retrouve aussi de plus en plus au Togo, dans les
relations que les milieux pentecôtistes entretiennent avec le monde polit ique, des
phénomènes que Y. Jaffré et J.-P. Olivier de Sardan ont identif ié, dans le
contexte des administrations publiques ouest-afi icaines, comme étant de
<neutral isat ion des pouvoirs>> [s.d. ,  p.43-451. Les capi taux symbol iques et
surtout polit iques de certains pasteurs rendent en effbt aujourd'hui les
règlements censés réguler leurs activités religieuses très diff ici les à appliquer.
On voit en el-lèt aisément combien i l peut être diff lci le, par exemple, au respon-
sable du service des cultes du Ministère de I ' lntérieur de f-aire fèrmer pour
nuisances sonores le groupe de prières ou le petit Ministère pentecôtiste d'un
ancien cadre supérieur de I 'Etat togolais devenu pasteur. ami personnel du direc-
teur de cabinet du ministre, et dont un autre ami également pasteur est un ami
personnel  du ministre lu i -même et,  du fa i t  de son puissant invest issement des
médias pentecôt istes et  commerciaux, une f igure quasi-publ ique.. .

Conclusion

On Iait régulièrernent remarquer la contemporanéité existant entre, d'une
part, la naissance du pentecôtisme dans la première décennie du xx" siècle et,
d'autre part, les premières entreprises missionnaires pentecôtistes en direction de
I'Amérique du Sud et de I 'Afrique subsaharienne, qui se développent en ef-fèt
immédiatement ICorten et  Mary,  2001, p.  l l ;  voir  aussi  Anderson, 2000].
L'expansion transnationale très rapide de ce mouvement en fait alors ab init io
un phénomène exemplaire de <la global isat ion du rel ig ieux> r8.  Mais on
remarque aussi d'emblée, lorsqu'on se penche sur les développements pentecô-
tistes au Togo, combien la pénétration du pentecôtisme s'est fàite, historique-
ment, de façon inégale dans les diverses régions de la côte Sud de I 'Afrique
occidentale. I l faut ainsi attendre le début des années 1950 pour voir les
premiers groupes pentecôtistes (de l 'Église Apostolique) se développer à Lomé,
et les années 1960 pour les premiers développements pentecôtistes significatifs
dans la v i l le.

IU. J.-P. Bastian, F. Champion et K. Rousselet (dir.), La gkhulixttion du religieur. Paris, L'Hannattan,
2 0 0 | .
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A cet égard,.la situation se présente d'ail leurs de la même façon au Bénin, où
les premières Eglises pentecôtistes sont présentes dans la région du Sud-Bénin
frontalière du Nigeria, dont elles proviennent, à partir des années 1940, mais ne
commencent à s'implanter dans les deux grandes vil les de la région, Cotonou et
Porto-Novo, qu'autour de 1950, et ne s'y développent vraiment qu'après 1960

[vo i r  de  Surgy ,  2001,  p .  l9 -31 ] .

À la fin des années 1970 et pendant les années 1980, le renforcement de la
position des AD sur la scène pentecôtiste togolaise penclant la période de restric-
tion des l ibertés religieuses apparaît par contre bien comme une spécificité
togolaise. Les années 1990-1991 apparaissent cependant comme des dates-
charnières dans les deux pays : dès ce moment, les développements pentecôtistes
s'y sont nettement accélérés.

J'ai plusieurs fois évoqué, tout au long de ce texte, le Bénin, à titre de
comparaison. Sur plus d'un point en efïet, les développements pentecôtistes dans
les deux pays sont similaires. Mais, au Togo, la place prise aujourd'hui par les
médias pentecôt istes,  a insi  que l ' invest issement pentecôt iste des médias
commerciaux distinguent cependant, pour le moment, les situations respectives
des deux pays dans un domaine important.

Enfin, en ce qui concerne les rapports entre les mondes polit ique d'une part
et pentecôtiste de l 'autre, j 'ai cherché ici à attirer I 'attention sur trois points
importants à ce niveau : les tentatives de récupération réciproque (voire, de plus
en plus, les véritables rapports de complicité, au fur et à mesure que la
pénétration pentecôtiste dans le monde polit ique se lait plus importante), les
etl-ets de <neutralisation des pouvoirs> l iés au capital polit ique de certains
pasteurs, et les relations affinitaires ou tendues entre le religieux et d'autres
sphères de product ion idéologique comme le pol i t ique. Mais une autre quest ion
touchant au polit ique parcourt également le texte dans son ensemble. On voit en
effet à travers le cas togolais combien la régulation étatique du religieux et les
dif 'férentes polit iques qui se sont succédé ont pesé sur les développements
pentecôtistes : la thèse désormais presque classique de la perte de souveraineté
étatique liée au développement de mouvements transnationaux gagnerait proba-
blement à être davantace dialectisée.

BreLrocnRpHre

ANoRRSoN A.  [20001 <Signs and Blunders :  Pentecosta l  Miss ion Issues at  "Home and
Abroad" in the Twentieth Century>>, Journul o. l 'Asian Mi,ysion, vol.  2, n" 2,p. 193-210.

Baro K. t200ll, Hi,sroire ,te t'Égti.se tle Pentecôte du Togo tle l'An t948 à l'An 200t. Lomé,
Faculté de Théologie des Assemblées de Dieu (mémoire cle l icence en théologie).

BouRolEu P. [9961, Sur lu télévision, suiy,i tle L'emprise du.journalisrue, Paris, Raisons
d'agir.

CoRTEN A. [99-5], Le pentecôti,sme au Brésil. Emotion tlu puurre et nnnuttîisme théologique,
Paris. Karthala.

9 1

Aut repar t  (11) ,2004



92 Joë l  No re t

ConreN A. et Mary A. [20011, <Introduction>, in A. Corten et A. Mary (dir.) ,  Imaginaire.s
politiques et perttecôrismes, Paris, Karthala, p. I l-3tt.

FRNcellct S. [2003a1, <Au curlmencement était  la dissidence. Création et séparation au sein
du pentecôtisme ghanéen>'. Art 'hives de Science.s Sociule,s de.s Religiolr,r ,  no 122,p.4-5--5-5.

FRNcEI-l- t t  S. t2003b1, <Les pol i t iques identi taires d'unc Église afr icl ine transnationale. The
Church ol' Pentecost (Ghana) > . Cuhie r,s ,l'Éttula.t A.frit'ttines, v<'tl. 172, p. 8-57-88 I .

GIptc tRo P.  [9931,  <Reinhard Bonnke 's  Miss ion to  Af i ica ,  and h is  l99 l  Nai rob i  Crusade>,  in
P. Gifïrrd (éd.), Ncu, I)intensitms in Af'ricun Christiunitt', Ibadan, Sef'er Books,p. lt36-21-5.

Jnpp'nÉ Y. et Ot-tvlER Dn SnnonN J.-P. Is.d. l ,  <Principaux résultats", in Y. Jaffré et J.-P. Olivier
de Sardan (dir.), Le,s tly,s.fonctionnenrcrûs tle.s systèmes dcsoins. Enquêtes.rur l'uccès uu.r
,soin,s dun,s 5 t'ultitules d'A.frique de I'Ouest, r(pport de rechert'he,s du Pro.jct <sunté
urbuine ", UNlCEF-Coopération I ' rançaise, p. l l -60.

Kantnssg S.N. l l99t{1. Éturlc t l t t  r t t t ,ut ' t 'ntent dt ' . t  Égl i . ta.s Int lépenduntes uu Togo. Lonté.
Faculté cle Théokrgie des Assernblécs de Dicu (mérnoirc de l icence en théokrgie).

LRuRsNr P.-J. [2(X)31, Les puûecôti,stes tlu Burkinu Fuso. Muriug,e, pouwtir et guérisort.
Paris. IRD-Karthala.

MnnsHRt. t .R. [9931,  (Pentecosta l im and Soc ia l  Transformat ion in  Niger ia  "Rev is i ted" '> ,  in
T. Ranger et C). Vaughan (éd.),  Lcgi l intut 'v und lhe Srute in' l -wcnticth Ccntur\ Af 'r icu,
Houndmi l ls  e t  Londres,  Macmi l lan,  p .  213-246.

Nrlnrr ' l  J. l2(X)41,,<Lt:s Assernblées dc Dieu du Br"rrkina Faso en contexte", C' i l i l i^stt t ion,s.
Rcvtte lr t tcrtrul iortulc d'Antl tr t tpologic et de Sciutt 'c.s Humttirrr^s, vol.  -51, n" l-2. p. l7l-
I t i l .

NttnEr J. [à paraîtrel <Logiques transnaticlnales et développcments rnissionnaircs dans les
pentecôtisrnes nigérian. bénint l is et togtt laisr>. in Ré,vcuux transttu[ iortuu,r et I IoLtvcuu,r
u(tcur,\  rcl igictt .r  ctt  A.f r ique de l 'Ouc,st, Ibaclan et Paris, IFRA-Karthala.

Pro.iet ARCEB t2(X)l l ,  Lèvc-toi ct vu! Cnti .r ,sttn<t '  t lc I 'Lgl isc uu Rénirt .  Dél i , ;  ct Par,spct ' t ive,s,
Cotonou, Imprirnerie Industr icl lc NoLrvel lc Presse.

Sur<c;v A. (dc) [2(X)ll, Lc 1thértotnène ltctttc<'ôti.sta an A.friquc troirc. Lc tus lténinoi.s. Paris.
L 'Harmat tan.

Tclt t t .Rttctt t  C. l l993l, "Le culte Eyadéma au Togo',,  in . f  .-F. Bayart (dir. ; .  Rel igion ct ntrxler-
trité polititlue en A.friquc noire. Dieu ytur lou.\ et chucurt ltour xti, Paris, Karthala, p.277-
299.

A u t r e p a r t  ( 1 1 ) , 2 0 0 4


